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Ce récit est une vivante 
adaptation en bandes dessinées 
DU ROMAN DE 
JIMMY GUIEU 
PARU AUX ÉDITIONS FLEUVE NOIR 
DANS LA COLLECTION ANTICIPATION 
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Le professeur Howard Baker, éminent géophysicien attaché au California. Institute 
of Technology, et son jeune collaborateur Laimon Brown étaient aussi dissembla- 








bles-que possible, mais s'entendajent à merveille. 








D 
Qu'est-ce que ; 
vous dites de ça, 

Brown ? 






Je dis que si l'O.S,I, * 
nous-envoie ce docteur Claude Palmer, 
» force nous est de l'accepter. Résignons- 
nous à le voir participer à notre mission 

: d'étude. 
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Nom d'une pipe ! Ce Palmer est un 
anthropologue ! Vous me rendriez grand 

service en m'expliquant ce que, à votre 
avis, un anthropologue peut bien 
avoir ä faire dans notre mission 
géophysique ? 





















Je crois tout simplement que les 
gouvernements ont décidé de faire, 
d'une pierre plusieurs coups. C'est 
ainsi qu'aux équipes « géophysiques» 
seraient adjoints des spécialistes de‘ 
branches scientifiques fort 
différentes. Dans notre 
cas, un anthropologue. 


Quelle raison pourrions-nous invo- 
quer pour refuser d'admettre parmi . 
nous ce docteur Palmer ? Les termes de 
la lettre sont clairs : «Le Dr Claude 
Palmer a été désigné pour accompagner À 
votre mission d'étude dans les Andes...» 












Je sais cela pär cœur ! Je me 
demande ce qu'ils mijotent, à 
l'O.S.H., pour nous avoir collé 





L'interphone grésilla. 
Le docteur Palmer vient d'arriver. 


Pouvez-vous.le recevoir, 
professeur ? 






Acceptez ce docteur Palmer et laissez-le 
doné faire son boulot. Il ne nous encom- 
brera certainement pas, puisque ses re- 
cherëhes se limiteront aux Indiens des 
Andes alors que nous-mêmes serons 
occupés à étudier le sol et le 
Sous-sol du pays, sans. 
oublier le rayonnement 
cosmique en haute 
altitude. 

































Faites entrer, 
Linda … 








Je ne l'attendais pas avant 
cet après-midi. 
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Non, il n'y a pas 
d'erreur sur la personne. 
Je suis le docteur Claude Palmer. 


Décontenancés, les deux savants s'inclinèrent, se présentèrent et serrèrent cordia-. 
lement la main de l'anthropologue anglaise. . : 


Je présume que vous n'avez rien contre les scien- 
tifiques de mon sexe ? Je suis sûre que nous nous 
entendrons très bien, en 
dépit des différences 
fondamentales de 
nos spécialités 
réciproques. 


J'en suis 
persuadé , docteur 
Palmer. 








L'O.S.I. aurait dû commencer par m'adresser cette 
missive au lieu de m'annoncer en style administratif 
votre participation à notre équipée ! 


Je vous souhaite donc la bienvenue parmi 
. nous et espère que... hum... que la parti- 
cularité de vos travaux ne créera aucune 

interférence dans les nôtres. 


Mon rôle se 

bornera à séjourner 

‘parmi les tribus "nas pt 
indiennes des. 4 past À 


A Andes. 


Le British Museum, profitant des 

travaux qui amèneront des techni- - 

ciens dans toutes les contrées du 

globe, a décidé d'adjoindre à ces 

spécialistes des anthropologues, 

linguistes, botanistes et” 
zoologues. 























F Parfait, docteur Palmer. Le docteur 
] Laimon Brown se mettra cet après-midi 
en rapport avec vous pour régler les 
questions d'acheminement de votre: 
matériel... qui ne doit pas être 
A sRROMPRNEs je suppose ? 


” Si nous pouvions en dire à 
-autant ! Notre équipe emporte 

À 15 tonnes de matérielet à 
c de vivres ! 













‘En effet, 
Mon équipement. 
tient dans deux 
malles et un 

. sac étanche. 










Vous pourrez 
me joindre an 
Catalinä 
Hotel. 










{ Je vous appellerai 
\ au début de l'après- 
midi, miss Palmer. 






Le professeur Baker 
reconduisit la jeune 
femme, puis … 


Là n'est pas la question. Franche- 
ment, Laimon, vous nous voyez dans 
les glaciers des Andes ou sur les 
plateaux gelés, avec ce poids mort 
à trainer avec nous ?... Laimon ! 
Cessez donc d'examiner vos pieds 
et donnez-moi plutôt une idée pour 
repasser le docteur Palmer à une 
autre équipe. S 
: T.Mes pieds m'inté- 
ressent moins que le 
sien... professeur. 


Qu'est-ce que vous -. 
dites de ça, Laimon ? 


Je dis que «ça» 
est ravissant ! 


” Le... le sien ? Bonté divine ! Vous 
ne voulez pas-dire que... que miss 
Palmer est unijambiste ? ‘ 


© Non. Je faisais 
allusion au contenu 


(. 


sf, 
NUE 





















Parmi les documents qui sont tom- 
bés figurait un agrandissement pho- 
tographique représentant une 
empreinte dans la neige. Avec 
cette photographie se trouvait 
| un dessin représentant un pied 
énorme et velu, au gros orteil - 
nettement détaché des autres 





Peut-être, mais plusieurs détails m'intri- 
guëênt. D'abord, miss Palmer est anthro- 
pologue et non paléontologiste, c'est-à-dire 
qu'elle étudie les races humaïnes vivantes 
et non les races préhistoriques, done dispa- 
rues. Car la photographie et le dessin repré- 
sentaient, j'en suis à peu près sûr, un pied 
non humain, du moins un pied qui n'est pas 
celui d'un hominien actuel. Que venaient 
donc faire ces documents dans sa ser- 
viette ? : 


























Je ne saisis pas le 
apport entre ces docu- 
ments et notre propre 
mission. | 
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quelconque étude 
de reconstitution 
anatomique d'aprè 
une empreinte. 



















. Je suis au contraire 
persuadé qu'il y en a un: 
L'anthropologie et la paléon- 
tologie m'ont toujours passion- 
né, c'est la raison pour laquelle 
-ces documents ont-attiré mon 
d attention. 


Et c'est aussi pour- 
quoi vous avez imaginé 
Dieu sait quoi! 





















C'est Thomas Hanley, 
d'Oxford. Prenez 
l'écouteur... 





Peut-être, mais la photo, surtout, Ni 
évoque en moi une réminiscence que 

je ne parviens pas à concrétiser. En 
outre, le visage de miss 
Palmer prit une expres- À 
sion bizarre pendant 2 
un instant. 
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ne te si 


ne | 


Fort bien, Baker. 
Notre avion décolle 
ce soir à vingt heures. 
Nous serons au 
Népal demain 
dans l'après- 
midi. Et vous, 
quand partez- 
vous pour 






















Après demain à huit‘heures du 
matin. Figurez-vous que l'O. S.I. 
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; tv sh : à jugé bon de nous coller un 
il Y Ab in anthropologue, le docteur’ 
NUE Ne HS Claude Palmer. 

(at f 
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Si cela peut vous consoler, 
sachez que notre équipe a elle 
aussi reçu ce matin pour con- 
signe d'emmener au Népal le 
docteur John Bamet, anthro- 
pologue également. 


RS) 


“Nous nous Sommes rencontrés 
voièt-deux-âns à Delhi. De notre 
- brève rencontre je garde Le sou- 
venir d'une jeune fille charmante, 
très dynamique, courageuse et 
fort compétente. L'alpinisme est 
en outre pour elle un sport 
familier, puisqu'elle a suivi. 
l'itinéraire d'Eric Skipton dans 
l'Himalaya. 






Lorsque le profes- e Je me souviens maintenant de ce que 
seur eut raccroché. ‘ représentent la photo et'le dessin. Le 

: professeur Hanley, en faisant allusion 
à Eric Shipton, a É 
réveillé mes 
- Souvenirs ! 






















«.…d'étranges empreintes mesurant une trentaine 
de centimètres de long 









Cette photo, je l'ai vue dans : 
divers journaux et magazines : 
-en 1952 ou en 1953 - publiant 
une relation de l'ascension de 
l'Everest par Eric Shipton. Ce 
dernier, son coéquipier le 
docteur Michael Ward, et un 
porteur venaient de franchir 
un col de l'Everest et descen- 
daient un glacier, à 5800 mè- 
tres d'altitude. Persuadés . 
d'être les premiers à fouler 
. ce sol vierge, ils eurent la 
surprise de découvrir dans 
la neige. à 

























« L'abominable 
homme des neiges» 
comme les Népalais 
l'appellent.. Ï1 
existerait 
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J : Shipton suivit ces empreintes 
sur plus d'un mile, jusqu'à 
une très large crevasse où 
elles disparaissaient. Nul 
n'a jamais pu expliquer .. 
la nature de ces traces. 


C'est que, précisément, l'on a 
découvert dans les Andes des 
empreintes identiques ! Je ne 
me souviens plus des régions 


où furent observées ces emprein- ès 


tes, mais je ne serais pas éton- 
‘né d'apprenûre qu'elles se trou- 
vaient non loin du glacier d'El 
Macon où nous allons travailler. 
en compagnie du 
docteur Claude 
Palmer. Vous £ 
voyez le - 
rapport ? 


Admettons l'authenticité de ces 
détails, il est possible qu'une varié- 
té de singe des neiges inconnue 
1 hante les régions inexplorées de 
l'Himalaya. Mais quel rapport 
avec les Andes ? 


a 


RENE 


ss 









Résumons les faits : miss Palmer effectua une exploration 
dans l'Himalaya en suivant l'itinéraire d'Eric Shipton. Et 

elle vient opportunémient se joindre à nous qui allons opérer: 
dans la cordillère des Andes où des empreintes identiques 
à celles des yetis ont été 
relevées. 


















Mais pourquoi le docteur 
Palmer, 1'O.S.I. ou le British Museum 
cacheraient-ils le but réel de leurs: : 

investigations dans ces régions ? . 











Il y a peut-être d'autres raisons qui 
nous échappent et qui justifient 
ces. cachotteries. r 


Toutes les missions d'exploration parties È 
-à la recherche de l'abominable homme des À 
- neiges sont revenues bredouilles. La i 
presse n'a pas raté une occasion de le 
souligner avec ironie. 















Croyez-vous 
cela suffisant ? 









Hum ! Laimon, 
je n'aime pas ces 
façons d'agir dans 
notre dos. Tâchez. 
d'en savoir 
plus. 


Quelques instants plus tard. 


Je vous attendais, 
docteur Brown. Entrez. 


Cet après-midi là, au Catalina Hotel. 


Miss Palmer vous prie 
de monter, Mr Brown. 
Appartement 426, 
neuvième étage. 















Asseyez-vous. 
Désirez-vous 

‘boire quelque 
chose ? 







Combien est fausse \] 
l'idée que le pue À 
se fait souvent du - 
savant ! Rien, in, Q 
cette ravissante 


jeune Anglaise, = fl 
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Se 
A 


ne trahit son 
austère spécia- 
lité d'anthro- 
1 
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Je, vous ai préparé un état 
descriptif du matériel que : ; 
j'emporterai.. ‘Naturellement. 
Cet appareil me 
sera fort utile. 















Fusil télescopique à gaz 
anesthésiant ! Pistolet : 
à fusées signalisatrices, 
colt 11,25... Dites, 
Palmer, vous voulez 
vraiment emporter cet 
arsenal en Argentine ?... 


Voici l'autorisation d'admission tempo- 
* raire de ce matériel... spécial, délivrée 
par l'ambassade d'Argentine à 
Londres. 























” Jamais les autorités 
ne vous laisséront l'in- 
troduire dans leur territoire. 







me paraît bien 
en règle. 





- 
C'est pourquoi le British Museum a . 
‘conclu un accord avec le Musée d'His- 
- toire Naturelle de Buenos Aires qui a 
déjà envoyé un petit groupe de zoolo- : 
gues et anthropologues argentins dans À 
‘la région °ù vous-même opérerez. 


Te 




















Eh bieï ! Docteut Palmer, il ne me 
reste plus qu'à vous souhaiter 3 
bonne chasse. Z 























7” Dieu merci ! Je re 
suis pas superstitieuse ! | 






y À-t-on idée de 
souhaiter bon- Ÿ 
ne chasse à 

un chasseur ? 
C'est tenter 
le diable ! 





Un diable qui 
m'a tout l'air de 
ressembler à 
l'Ukumar 


* Qu'entendez-vous par Uku... 
Je crains de ne pas avoir retenu 
ce terme curieux. 


J'avoue avoir jeté 
un coup d'œil sur 
l'agrandissement 

. photographique 
et le dessin 
tombés de vo- 

tre serviette, 


La photographie est celle d'uné 
empreinte laissée dans l'Himalaya par 
ce que les Tibétains et les Népalais : 
appellent l'abominable homme des 
neiges. Ayant étudié les indigènes 
vivant sur les versants himalayens, 
je me suis intéressée à leurs légendes 
et leur folklore. Mais 
en quoi cela a-t-il un 
rapport avec le. le 
nom que Vous avez 


Elle paraît 
sincère … 
Me serais-je 


Vous n'avez jamais 
entendu parler de 
l'Ukumar Zupai, 
nom indien de l'abo- 
minable homme des 
neiges vivant dans 
les Andes ? 


C'est bien la pre- 
mière fois que j'en : 
entends parler. 



























Excuüsez-moi. Je m'étais imaginé 
- Que vous vous intéressiez à l'Ukumar 
. Zupai au même titre qu'au yeti:de 
| l'Himalaya. Pardonnez-moi… 





Voici les 
«feuilles de route» 
de mes bagages. 






Mais je n'ai rien à 
vous pardonner, 
Brown. 


| ? 


CE 
LA 
HUE: 






"im ty 
Mon intérêt pour le yeti 


est tout à fait relatif. C'est 
l'homme primitif qui m'inté- 






La sonnerie du téléphone résonna 


dans le studio. Brown prit rapidement 
congé... : ; s 


Rappelez-moi dans 
la soirée … 


| Moins bien que je ne l'espérais, pro- 
fesseur. Le géophysicien Laimon 
Brown sort d'ici. Il m'a posé un tas 
de questions indiscerètes. Cela 
m'écœure un peu, professeur, de Î 
tromper ainsi cet homme et son 
«patron» Howard Baker qui, 
À pendant deux mois, ; 
deviendront mes , 
compagnons. 













Lorsqu'il fut parti, elle soupira avec ÎB 
lassitude. : Es 


Professeur Orlando ? ; 














Lui-même,miss Palmer, 
Tout s'est bien 
passe ? 
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À 






. miss Palmer, mais 
l'ampleur de notre 
mission justifie 
ce tissu de 

mensonges.’ 














Je sais, je sais... Toutefois, 
ce jeune Brown n'est pas 
tombé de la demmière pluie 
et…il connaît l'existence 
















Nous avons décidé de prendre contact W 
avec la mission du professeur Baker | 
dès Son arrivée sur le plateau de la 
Puna de Atacama, proche du glacier 
d'El Macon. Notre avion décolle 
dans une heure. De votre côté, 

vous n'avez rien à nous signa- : 
ler? 











Je suis désolée. 
Cette tension constante 
finit par être déprimante. 


Palmer ! 












À qui le dites-vous ? 
J'en ai des cauchemars! 











Rien que je puisse vous 
dire... maintenant. 






. Surtout au 
téléphone. 









À La perspicacité de 
ce Laimon Brown est 
À inquiétante. Indiscu- ; 
.tablement, il 
SOupçonne . 
« quelque 
chose). 
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L'anthropologue se remémora D Ce dont elle se souvenait se résumait à peu äel. 
l'étrange accident dont elle avait . chose : des Népalais la trouvèrent inerte, sur 
été victime, deux ans plus tôt,au | files pentes d'un glacier, avec autour d'elle une 
cours de son expédition au Népal. | multitude d'empreintes de pieds géants … 


Chaque fois que j'y pense, 
une oppression s' 








Non loin de là, son confrère 
Ned Hillman avait été trouvé 
mortellement blessé dans 


une chute au pied du glacier. 
r— 













Pendant des mois après cet accident inexpli- 
cable, elle avait désespérément essayé de se 
rappeler la cause de cette tragédie. l 









Ai-je fait une chute, moi aussi ? 
Ai-je eu un malaise consécutif 4 
à la haute altitude ? à 
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Ses pensées s'orientèrent vers les ré- 
centés recommandations du professeur |. 
Orlando, son confrère argentin. 















Depuis lors, je n'ai pas 
céssé d'avoir des cauchemars. Si les racontars des indigènes ne ‘: 

$ i © sont point des légendes, alors, nous 
devrons mettre tout en œuvre pour 
éclaircir ce mystère. 











































7 Mon Dieu. Déjà . 
18 heures. Il est temps 
{ sus je m ‘habille. 


11 faut que des raisons : \ 
exceptionnellement impor- 
tantes aient motivé ce 
plan discret d'incorpora- 
tion de spécialistes anthro- 
pologues parmi les équipes 
: internationales de géophy- 
siciens opérant, cette 
année, dans toutes les 
‘parties du globe connues 
.pour recéler des yetis. 






_‘Bonsoir, Brown. Avez-vous 
pu facilement caser mon . 
. matériel ? 


Rien de plus simple, Palmer. ‘5 1di même 
été étonné de la facilité avec laquelle 

: les services douaniers ont « passé » sur , 
à le contenu de vos bagages! Si vous saviez 
-,combien ils ont été tâtillons avec notre : 

- propre matériel. pourtant beaucoup plus 

- inoffensif que le vôtre ! Sans doute nos | 
appareils de géophysique leur - — 
À paraissaient-ils plus suspects: 

À que vos fusils à gazer les Uku... ? 
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tabou au 


cer ce nom 
FA téléphone ! 
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Comment expliquer 
à Brown la néces- 


sité de ne pas … 





Navrée, Brown, mais c'est purement 
accidentel. La manche de ma robe 
Eat ni n | 2 accroché la fourche du téléphone 
u'est-ce et … : 
vous à pris : 
de raccro- Mm,mm...Je suis pris 
ce soir jusqu'à 
neuf heures mais, « 
après le diner, : 
voulez-vous 
que nous. 
allions 
prendre 
un verre 
quelque 


J'hésite. J ‘appréhen 


de devoir subir un : 
flot de questions 
indiscrètes:, mais 
de toute façon, 
aujourd'hui ou 
demain... 


D'accord. Venez 
donc me chercher 
_vers 9h 30 au 





A l'Alamitos Bay, un coin 
sympathique à Long B 
Je suis sûr que cela 
vous plaira. 


À l'Alamitos Bay, ils choisirent 
une fable un peu à l'écart et com- 


A Dans 48 heures, 
mandèrent des jus de fruits. , CC nous frissonnerons 


Sous nos lourdes : 


Voilà exac- 
tement ce qu'il 


LC) L1 
ne fallait pas : 
dire. Le charme |: 

N est rompu. 



















J'aurais voulu vous éviter d'aborder 
ce sujet, Laimon, mais les événe- 
ments m'incitent maintenant à rom- 
pre le silence. Voici toute l'his- 
toire. Il y a deux ans,au Népal. 









Un peu plus fard 


Je n'ai jamais entendu histoire plus 
| fabracadabrante. Et cette recommandation 
de ne jamais prononcer le nom d'Ukumar 4 
Zupai ! N'est-ce pas pousser la prudence ssl 
un peu loin ? Orlando craindrait-il que 
les abominables hommes des neiges 
n'interceptent vos communications 
"téléphoniques ? 
















Ces questions, je me les suis posées 
sans pouvoir y répondre. Les gouver- 
nements nous cachent certaines don- 
nées. Cependant gardez la 
discrétion la plus Je ferai part de 
complêète sur nos cette recom- 
activités... 


W mandation au 
occultes. professeur 
Howard 
Baker. 












Cela va de soi. 








ï Nous survolons Curu-Curu. © ss 
C'est là un des rares centres 
* Le à peu près civilisés proches 
Q A de votre base située trente-neuf Æ 
D kilomètres plus à l'ouest... 
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Et voici Tolar Grande, 4000m d'altitude. 
C'est le terminus d'une petite ligne de chemin de 
fer. Au-delà commencent les régions sauvages de la ; 
cordillère où a. base, 19 km plus à l'ouest, est A 
établi 


\ NS ii Le 








EC ; . 2 La Puna de Atacama, 4700 m d'alti- M 
| 7... { tude, Ce plateau est au cœur de la 
cordillère des Andes. Ce géant, au 
nord-ouest, dont la base est à 
proximité de votre camp, est le 
glacier d'El Macon, 6 700 m de 
haut ! 
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APS à 
se QT tte à 
FOUR 720 Rogiane. = — æ 
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La luminosité au sol est Ÿ Peu après…] Je suis Nicolas Bentos, chef de la 
bonne ; nous pourrons , mission géophysique argentine. 
atterrir sans balisage. 4 
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Je ne sais pas, professeur. Cela fut 
très fugitif : une face sombre, énor- 
me, et deux yeux glauques, m'a-t-il 
semblé. 








Je crois que le Dr Brown a raison, 
miss Palmer. Vous avez dû être 
victime d'une hallucination, phénomène 
assez commun à cette altitude. 









Allons, Claude, 
ressaisissez-vous. 
Comment une de ces 
créatures aurait-elle 
D» pu se risquer jus- 

@ 






Pourtant... je... 
j'aurais juré. 







on. 


ste 4 \ 


Le silence qui s'était soudainement établi 
dans le grand baraquement disait combien 
cette question était inutile. 


me 0 ve 


Tous se bousculèrent pour aller décrocher leurs 
combinaisons chauffantes et se précipitèrent hors 


du baraquement. : 
«. ; Impossible de trouver 
des traces de quoi que ce 
À, soitavec cette neige... 


‘Nous avons dû réver.-Il n'y a 
personne d'autre que nous k 
À sur ce plateau battu par 
. la tourmente. 


E Ce TÈ 
A 


A Q & 7 
se risquerait pas dehors Il LA ; 
A à Ur 


Même un Indien ne . : 





Non. Des Indiens ne seraient % 
pas sortis par cette tempête, c'est 

tout simplement le ; 
mugissement du vent 


Et ça ? Le vent peut-il 
aussi en être rendu 
responsable ? 





Qu'avez-vous trouvé, : 
professeur ? 


Professeur Orlando ! Vous avez 

prélevé quelque chose sur l'axe 

de la poignée disparue. Qu'est-ce 

; onc ? Commencez Y 
la réparation 
avant que la 
neige ne 
s'accumule 

sur, vos 

appareils. 


Voulez-vous 
m'accorder un 
“entretien ? 





PATTERN E 


A priori, le voisinage de notre équipe anthropologique 
et la venue de miss Palmer vous ont peut-être 
- surpris. : : 


Le caractère confidentiel de notre Nos fusils télescopiques À gaz n'ont pas 
mission ne s'adresse pas à Vous, été prévus pour la capture de spécimens 
messieurs, mais à la presse. No- zoologiques, mais bien plutôt pour la 


tre intention était de vous mettre capture d'un ou plusieurs - si possible - 
au courant. Nous espérions avoir | MM Ukumar Zupai! A 

le temps de procéder à certaines “ E 
recherches avant de «passer aux 

aveux». Les impondérables en 

ont décidé autrement... 








Je vous en prie ! Le professeur 
Orlando ne cherche pas à vous 
à duper. 


M Je vois que ce nom barbate n'a pour : 
Vous aucun sens. La presse a préféré 

user d'une image beaucoup plus sugges- 
tive : l'abominable homme des 

neiges... 















Si vous n'avez pas trouvé À 
mieux pour justifier votre pré- } 
sence ici,.je vous conseille / 

de … 
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Claude Palmer relata son inexplicable aventure survenue 
deux ans plus tôt au Népal et précisa les raisons de sa 
venue en Argentine... 
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Je ne peux pas retoumer 
au Népal; quelque chose d'inex- 
primable débordant ma volonté 

m'en-empêche. 


















Je comprends parfaitement, miss Palmer, cependant, 
en quoi votre malaise dans un glacier himalayen 
vous rendrait-il plus apte qu'autrui à étudier 

ce. cet ahominable homme des neiges ? 









Parce que je... je crois avoir été 
enlevée par les yetis et ramenée ensuite à 
l'endroit-où l'on m'a découverte. 












« À ma demande, les autorités me soumirent à une 
longue série de psycho-analÿses...sans succès!» 


Cette idée. s'est imposée à 
moi, Ce furent d'abord des 
cauchemars affreux qui, à 

l'encontre des cauchemars 
habituels,ne laissaient en 
.. moi aucun souvenir, si ce 

n'est un malaise, une oppres- 
sion physique et l'obscure 

prescience qu'un effroyable 
danger s'abattrait sur moi si 
je retounais au Népal. 
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: | « En état de narcose, je prononçais, 
: paraît-il, des paroles incompréhensi- 


bles, vides de sens, des mots inconnus { 
qu'à mon réveil je ne comprenais pas. » : 
— #7 En vous replongeant dans une 
Même sa voix n'a rien de comparable «ambiance» propice, vos souvenirs 
avec sa voix naturelle. = masqués rejailliront de votre sub- 
: | conscient pour.s'imposer 

‘à votre conscient. 





{Mon cas, particulièrement insolite, à 
incité les autorités à tenter une expé- 
rience... » 










































C'est pourquoi un éminent psychanalyste, : 
- le docteur Richardson, viendra incessamment 
ici pour contrôler éventuellement... mes 
réactions. 







blement embrouillé, professeur Bentos. 
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Excusez-moi, Orlando, mais 
je ne suis qu'à demi convaincu. 
En effet, tout cela ne justifie 
pas les mesures exception- 

nelles prises en grand 


secret par les gouver- 
nements intéressés. 





TS 


J'ignore évidemment les desseins 
occultes des autorités, mais 
je puis vous montrer 
ceci... Cette touffe 
de poils adhéraït à 
l'axe cassé de la 
poignée de l'héli- 
coptère. 


Vous voulez dire que 
ces poils appartien- 


.… cette créature n'a matériellement À 


Pas pu arracher la poignée ! Il aurait fallu 
une force …. 


Une force nette- 


ment supérieure à celle 
d'un gorille. 


Les Indiens 
parlent d'un être 
dont la taille dépas- 
serait 2,50 m.. 


Oui. Ces poils sont 
ceux-de la créature.qui 
arracha brutalement 

la poignée de la por- 
tière de l'hélicoptère. 


Les indigènes de l'Himalaya soutien- 
-nent que les yetis peuvent atteindre 
3m 50 à 4m de haut ! Des empreintes 
de 40 cm de long ont été découvertes 
dans la neige par les Sherpas, mais 
seules des empreintes de 30 em ont 


] pu être photographiées. Nous devons . 


reconnaître qu'à une époque reculée 

existaient sur Terre des hominiens 

géants. Il est permis de se demander 

si une branche de ces créatures 
n'aurait pas survécu. 
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f Soit, il existe peut-être 
encore des créatures préhis- 
toriques. Mais, et j'en reviens 
à ma première idée, pourquoi 
votre mission est-elle aussi 
soigneusement cachée ? 


Nous faisons involontairement fausse route, 
parce que nous manguons d'éléments pour com- 

pléter le puzzle. Tant que ces éléments - connus 
des autorités - nous feront défaut, 
nous serons incapables de 
brosser un tableau d'en- 

_ semble correct... | 
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Dès que la tem-. 
pête cessera, 
nous partirons à 
la recherche de 
ces créatures 

et les éliminerons. 


Notre but, pro- 
fesseur, n'est pas 
de les battre, mais 
de les capturer. 

À moins d'être di- 
rectement atta- 
qués,nous ne de- 
vrons pas les tuer. 


Je m'abstiendrai d'entraver vos _ 
recherches, Orlando, mais s'il m'est 
donné d'apercevoir le premier un 
Ukumar Zupai, soyez assuré que 
je ne le raterai pas ! 















Je me suis laissé dire 
que les équipes de géophy- 
siciens, sauf exception 
très rare, n'étaient pas 
‘armées, a 


C'est exact, miss Palmer. Mais ces pilotes 

militaires devaient bien avoir une arme à 
bord de leurs ne 
appareils ! 





Ts revinrent tous deux en | Gardez ce pistolet, 
brandissant dés armes. À . Sarmiento ee 
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eu Orlando, si votre travail ne 
De - serait pas mieux exécuté 
A \ par un commando militaire | 


Ce premier contact avec les °" / J'espère que ce camage 

Ukumar Zupai n'est évidemment @ vous convaincra du 
"pas celui que j'escomptais. 1 contraire, Orlando. 

Je croyais que ces êtres ‘ , - 

étaient craintifs et paisibles. 


. Les réoits des indigènes n'ont | 
jamais fait état. de massacres 























Je suis à peu près certain 
que le choc mortel ne prove- 
nait pas d'un objet mais bien 
d'un poing. Nous ne re- 
‘  levons aucune marque 
‘ de griffes. Ces créa- 
tures possèdent très 
probablement des 
- mains, taille excep- 
tée, sur le modèle 
des nôtres. 


On transporta les restes 
des infortunés aviateurs 
dans un entrepôt voisin 
du baraquement princi- 
pal. Le Dr Alvarez pro- 
céda à l'examen des 


























Je vous accorde 
jusqu'à ce soir 
six heures. 


Je vais être obligé de demander aux 
autorités d'assurer la protection de 

nos équipes pendant la durée des 
recherches. 






allons com- 
mencer tout 
de suite. 






Accordez-nous le 
WT | temps de monter notre 
propre émetteur- 

récepteur spécial. 

Nous recevrons aussi-|" 
tôt des instructions 
et peut-être même 
une protection 
immédiate. 
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: Malgré des conditions étmosphériques épou- [2 2 Je crois que 
vantables l'antenne-émettrice fut installée. Ë cette fois-ci ça 





CA a. 
DD ANRT Pot 
Lola appelle * Pendant qu'Orlando relatait les événe- 
‘Diego... Lola ments à ses mystérieux correspondants, 
appelle Diego... Claude Palmer s'interrogeait... : 
Diego à Lola. Pourquoi un émetteur aussi spécial ? 
Appel capté. On dirait une méthode de contre- 
Partez, espionnage. Or, que peut bien venir 
faire le contre-espionnage dans cette 
affaire ? De quel pays se méfie-t-on ? 
Quel avantage pourrait-on tirer de 


renseignements sur les 
Ukumar Zupai? 





J Nos amis et voisins sont prêts à deman Le savant céda sa place à Claude 
der la protection de l'armée. Cela ne Palmer, alias Bertha. 
compromettrait-il pas nos projets ? 
. Bertha à 
Diego. 







Vous devez obtenir de 
vos voisins un délai 
de passivité de 

24 heures. 










Diego à Bertha. 

-- N'avez-vous observé 
aucun changement de È 
nature mnémomique Æ# 
dans votre 

conscient ? 





D'ici là, des instructions 

vous seront apportées par «celui 

que vous attendez»... Passez- 

moi Bertha, maintenant,si elle 
est auprès de vous. 


Merci, Bertha. « Celui que 
vous attendez» sera à vos 
côtés pour noter éven- 
tellement les chan- 
gements espérés. 
Il arrivera la 
veille de votre 
‘ anniversaire, à 
l'heure du thé. 
Terminé. 
















Orlando coupa le contact puis se touma 
. vers sa Collègue. 







Ce n'est donc pas à l'heure _ 
du thé - ou 5 h de l'après-midi - 
mais bien à 5 h du matin que 

nous devons l'attendre, : 





Quelle est la date de 
votre anniversaire, 
.miss Palmer ? 









Le 17 mai, c'est-à- 
L_ dire après-demain. Le 
: psychanalyste 
Richardson 
arrivera donc 
demain vers 















fixées verbalement doivent 
s'entendre avec un décalage 
soustractif de 12 heures. 












Nous sommes 17 à être exposés au | 
danger des Ukumar Zupai. Or, seuls 
nous deux sommes armés. 


Tout bien réfléchi, 
miss Palmer, je com- 
. mence à me deman- 
der. si notre entre- 
prise n'est pas 
au-dessus de 

nos forces ?.., 






















Bentos et 
Sarmiento ont 
récupéré les 
armes des 
pilotes... 
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Il n'est pas dit que nous serons attaqués, Je dois avoir. j'ai cer- 
évidemment... Mais, en définitive, de nous tous, tainement en moi des . 
vous serez la plus exposée, puisqu'aussi bien | souvenirs; des images. 
vous allez en quelque sorte jouer le rôle. À inexplicablement refou- 
d'appât, disons le mot. ; p"1ÿ. ._ lées concemant mon 
: - 1: sé : séjour involontaire 
chez les yetis de 
l'Himalaya... À 


Je souhaite qu'un événement se pro- 
duise qui déclenchera en moi le mé- 
canisme du souvenir... mais causale de cette 
j'appréhende aussi cet instant. ? appréhension, 
peut-être pourrais-je 
Je vous A lors me raisonner... 


comprends, 
miss Palmer, 


Gardez confiance. Richardson 
sera pour vous un précieux allié. 
Il saura très certainement vous 
mettre en garde contre ce que 
vous redoutez et ne pouvez 

définir. 




















Définir 2... Sans doute vous paraîtrai-je un 
pet détraquée, professeur, mais je ne saurais 
miéux définir cette appréhension que par la 
sensation vague, fugitive, d'une... . 
_ présence. 


Oui, quelquechose qui parfois 
ferait écran à mes souvenirs 
et,-d'autres fois, semblerait 
ralentir mon processus de pen- 
sées. Je continue à penser, à 
- réfléchir, mais... comment 
dirai-je ? Plus lentement. Ce 
n'est pas sur le moment que je 
- réalise la naissance du phéno- 
mène, mais après coup, dans 
À un temps variant entre 5 à 
à 10 minutes. ° 














Une .… 
-« présence» ? 



















Avez-vous fait part 


Naturellement, 
de cela à Richardson ? 


mais j'ignore les 
conclusions 
qu'il a pu en 





a 7 À quel moment le Principalement 
FN phénomène se a - | après avoir mé- 
3 = e L dité un problème 





scientifique com- 
plexe ou après 
avoir abordé : 
une question 
particulière 
ment ardue, 
nécessitant 
précisément 
. une vive ten- 
sion d'esprit. 


Si l'amélioration 
se poursuit, nous pour- 
rons bientôt visiter 
augmente de le quartier ! 
vitesse, mais - 
la neige a l'air 
de vouloir cesser. : 


Professeur 
Bentos ! 
Docteur 
Brown ! 


Je ne vois 
pas d'expli- 
. cation plau- 











Ne voyant pas revenir Brown ni le 
professeur Bentos qui devaient nous 
apporter votre réponse, nous … 





Entrez ! 





Qu'est-ce 
que cela 


FRS g 



















Brown, Bentos ? 
Mais ils ne sont 
pas encore 








Us... Ils ne sont pas encore venus ? 
Mais c'est impossible ! Il est 
19 het les voilà partis depuis . - 
une heure ! è Partons tous À: 
s Nous ne les ayons Le leur recherche !: 
pas revus depuis’ À ù 
le repas pris à 
votre camp... . 
situé à 300 m / 


IN Fichtre !.Ils n'ont pourtant pas pu 
s'égarer Sur une aussi courte distance. 





Professeur Brown ! 
Professeur Bentos ! 


Professeur 
Brown ! Pro- 
fesseur Bentos! 


Lors de notre arrivée ici; nous .\. 
RTE ë avons inspecté ce plateau pouce. . 
N'y aurait-il pas eu une #1 par pouce et nouS’n'y avons 


faïlle, une crevasse dans ! décelé aucune crevasse. . 
laquelle ils auraient pu : - : 
tomber ? | + Bentos et Brown n'ont 
4 ‘ pas davantage pris une 
autre direction. Je les ai 
vus se diriger vers votre 
| 7. Camp. 





Tenez, professeur Baker. Précédez- 

nous à votre camp. Münis de nos fusils /”° À 

télescopiques à gaz, = | Nous ibn nous partager les N 

nous vous rejoindrons $ 
dans un instant. 


armes et former quatre groupes 
qui disposeront chacun d'un 
_pistolet lance-fusées. . 
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Une détonation 
les fit sursauter... 


Une fusée verte ! > / 
C'est le groupe I 
d'Enrico d TZ 
Sarmiento ! d d 1 
: é 1/1 [A 


Les quatre groupes s Sibimierent bientôt pour 
explorer le plateau. Un peu plus tard.. 


Cette falaise 
glacée quasi verticale S 
+ ; f pi. 


est inaccessible. 
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Les’ quatre équipes se retrouvèrent bientôt voi ce que 
2 


e nous avons re- 


Vous ne les trouvé ... 


retrouvés ? 


Us étaient deux. Ces empreintes de pas 
.S'éloignant du plateau, je me demande 

pourquoi nous n'apercevons pas 

leurs traces à l'aller ? 


A... à l'aller ? Vous 
croyez donc que ces êtres 
ont enlevé nos amis ? 





‘ Suivons les traces. Peut-être nous mèneront-elles 
_jusqu'au gîte des abominables hommes des neiges... où 
nos infortunés compagnons sont probablement en péril. 
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ls ne courent 
‘aucun danger. 


72 
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Comment pouvez-vous en 


être aussi sûre ? Süre ? Süre de quoi, 


professeur ? 
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Que Brown 
et Bentos ne 
‘ courent aucun 
danger ! 


{es 
ne #1} 
ur M) mt IP > 
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h ! Ça alors ! Vous autres, avez- 


vous oui ou non entendu miss Palmer 


affirmer que nos camarades disparus 
ne couraient aucun danger ? 


Oui, nous 
l'avons 
entendue ! 


n'ai rien 
dit de sem- 
blable ! 


ÉGLCLLE. 
AMIE. 


“é 


Qu'est-ce qui peut vous laisser 
eroire-que j'ai cette certitude ? 


Vous... ne 
vous souvenez 
vraiment pas 
de l'avoir 


‘peu à peu mon 


sement bizarre... 





Non... Je sens 


esprit sortir. d'une 
sorte d'engourdis- 




















-Excusez-moi, miss Palmer. Je craignais 
pour vous un refroidissement, un état 
fiévreux, mais vous me paraissez en 
excellente santé. Je ne comprends 

pas … 













Ces traces s'arrêtent à 300 m d'ici, 
au bord d'une crevasse large de 7m 
et ne reprennent pas de l'autre côté, 
Les Ukumar Zupai n'ont done pas 
franchi la crevasse et n'ont pas pu, 
matériellement, descendre ses parois 
verticales et sans prise aucune. À 
moins de leur attribuer des ailes, 
leur disparition demeure inexpli- 
cable, 


La nuit est 
presque venue. 






Ne restons 
pas ici... 







Nous reviendrons 
demain fouiller 
cette crevasse. 
















Le retour s'effectua en silence. Avant de 
se séparer, devant le camp des géophysi- 
ciens, Baker et Orlando échangèrent quel- 
ques mots. 5 





Dès demain, professeur Orlando, nous 
relierons votre base à la nôtre par un 
téléphone de compagnie. Il importe 

de consérver un contact permanent. 
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‘D'accord. Merci, 
professeur. Et bonne nuit... 
























A quoi bon toutes ces précautions: l'approche 
de l'hélicoptère tous feux éteints, le balisage 
du terrain à l'infrarouge, si nous savons 

formellement les Ukumar Zupai au courant 
de notre présence 2... Enfin, il faut obéir 
aux ordres. 
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Sans doute se sera-t-elle 
entièrement consumée 
avant d'atteindre le 
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Claude Palmer fut la première à ä rej 
e nouvel arrivé. 





Jeff Anders, le pilote de se appareil, 
restera quelque temps parmi nous en 

compagnie de messieurs Max Owen et 
Peter-Wilcox, également pilotes, qui 

viennent remplacer les deux aviateurs 
argentins dont vous 
nous avez relaté 
la fin tragique. 













ed octeur. 
Robeit Richardson, 
psychanalyste: 
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Peu après, le docteur 
entendit un récit com- 
plet des tragédies sur- 
venues la veille. 


St 
S 


ÿL' 
‘7 = 


; 2 
= Nu 
RL 
SSI 
1} 


SR — 
TRS 





Pourquoi me regardez-vous ainsi, 
docteur Richardson ? 


Pardon ? Excusez-moi, je n'ai 
pas bien compris ce... 


Vous ne pouvez plus comprendrè 


ce mot, maintenant. Pourtant, 

tout à l'heure - mais vous n'en 
aurez pas souvenance - vous avez 
immédiatement répondu « danger» 
après-que je l'eus prononcé. 


Mais... comment. C'est la pre- 
ai-je pu ? J'en- mière fois que: 
tends ce mot vous avez 
conscience de 
l'entendre. Il 
n'en demeure pas 
moins que voici cinq minutes, 
vous m'avez donné la traduc- 
tion de ce mot : Aongpaonahuk A 
Signifie donc 
« danger». 
































Phonétiquement, cela ressemble 
un peu à certaines racines malayo- 
polynésiennes. Les ouvrages et 
enregistrements sonores qui 
auraient pu me permettre d'établir 
un éventuel parallèle linguistique 
me font ici défaut … 


- Je ne saurais vous le 

dire, M. Ortiz. En tout 
cas, ce mot n'appartient à . 
aucune langue connue. 









Nous avons déjà essayé, M. Ortiz, mais en vain. 
Or, non seulement miss Palmer - dans un certain 
état d'esprit - a été capable de le traduire, mais elle 
a, voici deux ans, prononcé plusieurs autres mots aussi 
È mystérieux, 


: 
Mais enfin, mon cerveau pourrait-il 22 


« produire » des mots que je n'ai pas a ) D 4 
« pensés» ? Par surcroït, pourrait-il —7 LS à 
À traduire de tels mots que mon esprit ignore ? W | |/ WC 


== | 














Ils transportèrent la , Son pouls et sa 
jeune fille sur un lit respiration 
de camp. : n'ont subi 
: aucune alté- 
ration. 


‘il s'agit d'un 
simple évanouis- 
sement, pourquoi 

êtes-vous 

inquiet ? 


Pardonnez-moi. Ce petit test est 
concluant... du moins, je l'espère. Ë 
: Je prends peut-être de gros risques 
en agissant ainsi, mais je dois vous 
faire confiance... 
si nous voulons : 
sauver cette mal- | 
heureuse et les 
deux disparus, 
lorsque nous les 


a M) retrouverons.… 
a” « « + & . 
s. te à 





(/ Mais, occupons-nous 
N d'abord de miss Palmer... 


Le docteur Richardson enfonça ensuite 
dans les oreilles de la jeune fille des bou 
chons cylindro-coniques en caoutchouc, 


puis la coiffa d'une sorte de casque 
d'écoute. nr — 


Pourquoi avez-vous obstrué et; 
maintenant, recouvrez-vous les 
oreilles de miss Palmer ? Quelle 
à indiscrétion pouvez-vous redouter 
A de cette jeune fille évanouie ? 


Moins vous en saurez sur cette 
affaire, mieux cela vaudra. Je se- 
rai évidemment réduit, un jour ou 
l'autre, à vous dire toute la vérité. 
Mais, à partir de ce moment-là,vous 
n'oserez plus fermer l'œil ! 
Consentez-vous à exécuter tous mes 
ordres sans poser de questions ?... 
Bien entendu, vous serez tôt ou 
tard éclairés. 


Voilà des 
conditions 
pour le moins 





Je vais simplement 
vous poser quelques 


C'estun 
fait. Elles 
le sont. c 
néral, auxquelles vous 
répondrez, si vous le 
voulez bien, uniquement 
par oui ou par non. 


Le danger est-il 
inhérent à son seul 
malaise ? 


‘questions. d'ordre gé-  }i 


7 Miss Palmer 
A est-elle en 


Je ne peux répondre 
à cette question 
pour le moment. 
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#7 Le sort de miss Palmer 
A est-il lié à notre acceptation 


ou à notre refus de colla- 


am borer aveuglément avec 


| 


S 
à l'heure, vous avez déclaré - 

nous faire confiance en ajoutant : 

« si nous voulons sauver miss Palmer 

et les deux disparus lorsque nous les 

retrouverons». Vous savez donc que : 

nous les retrouverons ? Vi- Ü 


Vous avez, devant nous, subitement 

prononcé un mot incompréhensible. Dans 

votre esprit, étions-nous censés devoir À 
comprendre ? 


Pas nécessai- 
rement, 













: 'Si nous l'avions manifestement compris, 
cela aurait-il signifié pour nous les mêmes: 
dangers que ceux que : 
court miss Palmer ? 













Ce danger 
représente:t-il 
une menace 

‘individuelle- 

ou...collec- 


Cet interrogatoire ” C'est bon. 
ne vous mènera nulle J'accepte. 
part, mofesseur. ; 
Acceptez-vous ma: 
proposition. | 




















hommes choi- 
sis parmi les. 
geéophysiciens ? 





Grand Dieu ! 
Devrons-nous 
nous défier de 
cette jeune 


Le psychanalyste débarrassa 


Claude Palmer de son casque 
et celle-ci ne tarda pas à mani- 
fester les signes du retour à 
la conscience. 





Buvez cela et vos idées s'éclair- 
ciront peu à peu. : À 


Tout est si 


RS 


je n'arrive 


Non... ne vous tracassez 
pas...Dans peu dé temps, 
les souvenirs vous revien- 
- dront… 


embrouillé, Je. 


1 


Un composé très actif 
à base de phosphore, d'acide 
glutamique et de vitamines. 
Mais restez allongée encore 
un moment. : 
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Chez les géophysiciens, levés depuis une heure, régnait une humeur 
sombre. Ur - : DR ni 


Le professeur Baker et le météoro- Y (LA * Le professeur 
logiste Sarmiento quittèrent le ba- Bentos et 
Laimon...l 
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Aidés de leurs compagnons, ils transportèrent 
les deux hommes à l'intérieur. 









Mais, ces hommes ne 
sont pas évanouis ! Is 
semblent simplement 












fond sommeil 
naturel... »% 











Ranimés. par les soins du docteur Alvarez, 
les deux « dormeurs » reprirent bientôt con- 
tact avec la réalité. Mais ce fut pour pro- 
.[noncer une suite de mots aux consonances 












De la tête ? Heu. 
non. J'ai dû avoir … 
la migraine, mais 
c'est fini. 
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# C'est incroyable |! 
d Quelle langue parle-t-il...? 





Vous vous êtes passé la main sur le Que lui... que nous est-il 
crane et avez paru étonné. Redoutiez- arrivé ? 
vous d'y trouver un pansement ? 





Un pansement ? 
Non, je … 
j'avais l'impres- 
sion que...quel- 
que chose était 
posé sur ma 


Nous aimerions 
bien le savoir, 


Vous disparaissez tous deux mystérieusement, 
hier soir; nous vous retrouvons ce matin inanimés 
devant la porte du baragquement et voici’ 
que vous nous demandez ce qui vous 
| est arrivé ! 


Vous ne vous 
Souvenez de 
rien ? 


Bizarre, Brown. J'avais aussi l'impression 
Au une... chose dure appuyait sur ma 
tête. - : 


Vous manifestez l'un et l'autre les mêmes 
réactions. singulières. Et tous deux, éga- 
lement, vous avez, en sortant de votre L 
inconscience, prononcé des paroles 


SS* _incompréhensibles… inconnues ! 


N'était-ce Nullement. Je crois le 
professeur Bentos et moi avons été 


pas plutôt / que nous pensons la 
du délire ? } même chose, n'est-ce enlevés - comme elle, jadis’- par les 
; pas, Brown. ? £ aboôminables hommes des neiges ? 
Nous avons releve, 
disparition, les tracés de deux 
Ukumar Zupai 
non loin du 





Vous croyez sincèrement que ces 

-créatures sanguinaires nous ont 

enlevés... sans toucher un seul 
de nos cheveux ? 


Je le crois, 
professeur. Et ces 
empreintes... 


Ils étaient deux et sont repartis dans la même 
direction, d'où ils étaient venus... après vous 
avoir déposés devant la porte du baraquement... 
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Pourquoi nous ont-ils éparmés ? 
À quoi leur a-t-il servi de nous 
enlever hier pour nous ramener 


Cet acte gratuit est illogique. 
Pourtant, s'ils nous ont enlevés, 
cela devait bien répondre à un 


ce matin ? È 


Peut-être serons-nous rensei- 
gnés si nous découvrons leur 
Mais comment tanière. Suivons 
avOons-ROUS pu : les traces. 
perdre simultané- | 


Un but fort étrange. 
Nous n'avons pas le 
- moindre souvenir. 


uisque nous n'avons 
as êté assommés ? 
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A nouveau, les traces cessaient au bord de} 
la crevasse qui coupait en diagonale la 
pente d'un glacier. 








Que trois hommes restent au camp À] 
afin d'installer une ligne télépho- À 
nique entre notre base et celle 
des anthropologues. 















Descendons 
jeter un coup 
d'œil dans la 
crevasse. Il doit 
y avoir moyen 
d'aborder le fond 


Les traces 
s'arrêtent ici... 
Où ont-ils bien 
pu passer ? 











Nos radios, Lovello : 
et Puerta, se chargent 
de ce travail. 







en aval ou en 
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Soyons prudents. 
La pente est 





tu 


Fe 


Nous voici 
À la verticale 
du lieu où 

- s'arrêfent- 
«là-haut», 
les empreintes 
géantes … 


Pas trace de grotte, 
de caverne où pourraient 
‘éîter ces créatures... J'espère 


que les anthropologues, dans : 
leurs explorations prochaïnes, 
découvriront enfin ces yetis. 


. Et j'espère aussi qu'ils 
en descenäront 
quelques-uns ! 


créatures 

sont inoffen- 
sives. Ne les. 
tuez pas | 


























C'est vous, vous qui avez été enlevés 
par les abominables hommes des - 
neiges, qui demandez cela ? 


Que signifie tout 
cela : Brown et moi avons- 
nous seulement demandé 

quelque chose ? 






Demander... 
quoi, 
Sarmiento ? 










Seigneur ! 
Est-ce que 
VOUS vous 
moquez ? 






Vous êtes énervants, à la fin, avec vos 
questions sibyllines et vos airs ahuris ! 
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64 BP: 
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Brown, mon ami, 













Excusez-moi, Pardonnez- Ce n'est rien, 






je ne vous ai professeur, mais moi, ‘ Brown, cependant, : 
DA jamais vu aussi... les insinuations Sarmiento. laissez-moi vous 
hargneux. de Saïmiento - détromper.… 








m'ont excédé.… 


7 « insinuation», mais d'une simple. 
question amenée par ce que vous 
veniez de dire simultanément, 
À vous et le professeur Bentos. 














Et qu'avons- 
nous dit ? 






Vous avez prononcé 
d'une voix bizarre : «Ces 
créatures .- les Ukumar Zupai- 
sont inoffensives. Ne les tuez pas!» 
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Je ne puis avoir dit une chose 
pareille 1 Les yetis ont massacré 
deux hommes ! Comment 
aurais-je pu les quali- 

fier de créatures 
inoffensives? 


AC \ 
1 NE ès 
sb AD S KP 
I s'agissait d'un 
accident indépendant 
# de de … 
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Et vous, pro-. 
fesseur 
‘Bentos, 
souffrez- 
‘vous de la 


Pas du tout. 
Tout va bien. 
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téléphonique 
est installée. 
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dans l'écouteur. 
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Est-ce que cela 


marche ? 


La voix du professeur Orlando r 
M'entendez- 
vous bien ? 


ls n'avaient pas sitôt: 
franchi le seuil que. 





Oh ! Je suis heureux 
de vous savoir sains 
et saufs, vous et Laimon 


li 
S pat sde 


Oui, 
arrivé ce matin. Mais Novilla ne 
vous a donc rien dit ? 


Novilla ? Je le 
croyais re- 
tourné à vo-: 
tre camp. Ni 
Jui, ni 

Lovello ni 
Puerta ne 

sont ici. 


L'hélicoptère que nous 
avons aperçu près de votre 
camp est sans doute celui 

À - du Dr Richardson ? 
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Attendez une minute, Orlando. 
Sarmiento est allé les chercher. 
Ls doivent se trouver dans l'un 
des hangars abritant le matériel... 


a 

DT 
à. 

d 07 Probablement...Nous allons tout à 
l'heure partir en exploration. 


Peut-être découvrirons-nous la 
retraite de nos...oiseaux rares ! 
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Tenez... Expliquez vous- 
même au professeur 
Orlando ce qui s'est 


Novilla et les géologues Lovello et 
Puerta, qui l'aidèrent à installer ce: 
téléphone, ont disparu ! Les Ukumar 


-Zupai les ont enlevés. Ces créatures, 
d'après les traces, étaient au nombre : 
de quatre. Leur piste disparaît au flanc 
de la montagne limi- 
tant à l'ouest ce 

plateau. k 
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..Nous-mêmes lais- 
serons ici le docteur 
à. Richardson et deux 


pilotes, armés, À. 
pour parer à 









Sarmiento... nous aimerions aller examiner 
ces traces en compagnie du professeur 
- Bentos, de Laimon Brown et de vos 

camarades. Vous qui êtes armé, restez 
au camp et ouvrez l'œil... 
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toute éven- 
tualité. 










Nous partons 
immédiatement en 
direction de la falaise. 
Rejoignez-nous en 
xoute … À 





Resté seul dans le baraquement, 


TR 
Sarmiento bourra sa pipe êt s'assit. D F 


Quelques minutes plus tard. 


Sarmiento ?.., Richardso 


à l'appareil. Etes-vous 
seul ? | 


Pourquoi ? } 
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Je viens vous rejoindre et je frapperai 
trois coups brefs et un quatrième, 
plus espacé. 
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Il a raccroché 1... a: vaut mieux 
Pourquoi joue-t-il don 5 prendre des 
les conspirateurs ? précautions. 
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Peu après. 





Je suis heureux de constater ! 
la prudence de votre accueil.A 
Mais vous n'avez 

rien à craindre 


£ De nouveau, trois hommes ont 
On le serait : , +2 
un peu nerveux 2 Hi disparu. J'ai besoin d'un allié, 
depuis hier... ; k ici, dans ce camp, et j'espère 
l'avoir trouvé en vous. 


Nous sommes tous 


En quoi 
puis-je vous 
être utile ? 














Simple précaution, Sarmiento. Ceux 
qui furent enlevés par les yetis, vous 
ne l'ignorez pas, articulent des pa- 
roles incompréhensibles. A l'un de 
‘ces mots inconnus prononcé devant 
eux, ils répondent fréquemment par 
un mot de leur langue traduisant 
apparemment le ou les.termes incon- 
nus. 











Bentos et Brown 

se sont effecti- 

vement conduits - 

bien singulière- 
ment... 













L'Argentin rapporta au psychanalyste 
l'énigmatique réflexion des deux hommes. 





J'en étais sûr... Ces malheureux 
ne-Sont plus les mêmes. Claude Palmer 
n'est plus la même depuis son rapt 
au Népal. Et Les trois 
hommes qui viennent 
de disparaître, 
lorsque nous les 
retrouverons, ne 
seront plus les 
mêmes qu'avant | 
Non, je ne puis 
vous en expli- 
quer la raison... 



















Vous ne pouvez pas 
ou bien...vous ne voulez 
pas me l'expliquer ? 






Je ne veux pas vous l'expliquer, Sarmiento, 
car le secret est trop lourd, trop dangereux à 
porter. Le professeur Orlando, 
Ortiz et les trois pilotes qui 
m'accompagnèrent ici ont 
accepté de m'aider 
sans me poser de ques- 
tions. Etes-vous disposé 
à en faire autant ? 


: Vous pouvez compter Vous devrez doré- 
sur moi. Quel rôle navant surveiller 
» jouerai-je dans votre étroitement le pro- 


Soyez prudent vis-à-vis de 
Bentos, Brown et miss Palmer, 
sans compter les derniers 


fesseur Bentos, . disparus quand nous les retrou- 
mon compatriote verons. Il ne faut absolument 

Laimon Brown et ‘pas que les yetis vous enlèvent 
miss Claude vous, mon seul allié dans ce 
camp ! Ne sortez jamais seul 


et sans arme. Que vos cama- 

rades ne sortent jamais à moins 

de quatre. Les risques seront 
ainsi plus limités. 
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1 VOUS remarquez 
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moindre anomalie dans le 


i mis en 


1 Sans 


leur insu, Lorsque 


revenez-mo 


“Comportement de ceux contre 
lesquels je vous a 
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garde, 
retard 


vos compagnons rentreront, 


-les pendant une 


retenez 


demi-heure, minimum, à 
l'inté Temps 
ire-à 


rieur, 


l'équipe 
du professeur Orlando 
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itter le pla- 
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lotes l'attendaient 
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Richardson rega 
à la main. 


armes à 


to marche 


armien 
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Avez-vous bien dit unégligemment» 
devant Claude Palmer que nous allions 
patrouillèr vers le nord en hélicoptère ? 


Parfait. Dépêchons-nous, 
Anders, il nous faut devancer 
cette expédition un peu particu- 


Oui. Miss Palmer n'a 
fait aucune difficulté pour 
participer aux recherches. 


RSS 


mbi- 
maisons polaires d'une blancheur immaculée 
et se munirent d'accessoires et d'armes soi- 
gneusement blanchis. Vous pouvez 
| y aller, la 
. voie est 








Les deux hommes firent un large crochet afin que leurs traces ne soient pas remar- 
quées par ceux qui les croiraient partis en hélicoptère. 
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Allons-y ! Ne les ' 
À perdons pas de vue … À 
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Cette jeune fille n'est pas 

la Claude Palmer, sémillante 

et enjouée, que j'ai connue 

jadis... avant son départ 

pour le Népal. 

Voici notre 
ami Richardson et les trois 
pilotes qui vont patrouiller vers 
le nord. Ils.n'ont aucune chance 
. de découvrir là-bas les Ukumar 


ee j 
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Ainsi, Claude Palmer È 
paraît sûre que les Ukumar 
Zupai ne vivent pas au 
Nord de la Puna de 
Atacama. Mais comment 
peut-elle avoif cette 
assurance ? 





Quelques minutes plus tard, le regard de Claude Palmer retrouvait son étrange fixité. 


Prenons entre ces pics. % + ÿ1 Ji U} . À 
Nous traverserons le petit : 
plateau et reprendrons 
l'escalade plus loin. 





Si nous coupons à droite 
en évitant Je plateau, nous atta- 
querons-üirectement le flanc du 
glacier qui nous mènera droit 
X. au point culminant. è 


Cette escalade directe m'épuisera, professeur. 
Passons entre les deux pics. 
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Is traversèrent la pente en diagonale et 
abordèrent le plateau exigu qu'encadraient 


les deux pics. Soudain. 


N'eut-il pas été plus court 
d'attaquer la face ouest du 
glacier ? 
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Certes. mais j'ai voulu vous éviter 
la pénible ascension de la face 


Je me sens parfaite- 
ment capable de faire de 
‘escalade, Néanmoins, 
puisque nous y sommes, 
continnoñs sur le che- 
min que 
vous 
avez 
choisi, 
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‘Venez ! Vite! N'utiliser les armes qu' en 5 
: toute demière extrémité, a dit 
Richardson. / 





De 


o Wi 9 Admirablement. Ignorant nos plans, 
F2 lon stat rl Claude Palmer est tombée dans notre 
: de piège. Pauvre fille ! Si vous l'aviez 
ROEVreZ H0S SÉEAUX:: vue, amorphe et sans réaction en pré- 
sence des abominables hommes des 
a bien -neiges vers lesquels 
marché ? elle avait attiré 
Orlando et 
les autres. 
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Le gaz est totalement dissipé. Pas Ÿ 
de danger pour nous. Mais il faut 
faire vite... . 
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Go on, boys ! Je visiterai 


Avec cette piqüre, les Ukumar Zupai en ont | la base demain... - 
bien pour quatre heures. Prévenez la base 


«Diego», Tont doit être prêt avant votre 
arrivée. . 
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Les événements 
vont maintenant se 
précipiter et nous obli- : 
geront à tont révéler 

à Orlando, Ortiz et 
Sarmiento. Si,nous 
devions à notre tour 
‘ être enlevés par les 
yetis, ces trois hommes 
devraient pouvoir immé- : 
diatement continuer 
la lutte. 
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A peu près simultanément, 
Claude Palmer, Orlando 
et leurs compagnons 
reprirent connais- 


Vous nous avez 
trompés, Richardson. 
Non seulement vous n'étiez 
pas dans l'hélicoptère, mais . 
vous avez fait usage des 
gaz. pour contrecarrer la 
volonté des Maîtres. 


Non loin de là, ils rencontrè- 
rent, venant à la rescousse, 
Sarmiento et trois hommes. 


Nous avons entendu 
des détonations… 


Hâtons-nous de : 
retourner au.camp. 








Chemin faisant. 


… En définitive, ce sont le 
professeur et son équipe qui ont 
été anesthésiés, et non pas les 
yetis ! Ceux-ci, au premier coup 
de fusil, ont disparu en trois 

bonds fantastiques. 









Dorénavant, les fusils à gaz 
ne nous quitteront plus ! 






Prudence élémentaire. Cet 
échec sera une leçon. 
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Quatre Uküumar Zupai ont surgi et ont bondi vers nos 
amis. Nous avons tiré plusieurs obus à gaz mais, dans 
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notre précipitation, notre tir a perdu de 
sa précision. 

























C'est ridicule... Les 
Glorakz sont inoffensifs… 
Nos Maîtres... Maf- 
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Brrr ! Ne restons pas 
immobiles, il fait un froid 
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naient à voix basse... 


J'ai dû me confier 
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ls se remirent en marche. En tête de la colonne, Richardson et Sarmiento s'entrete- 


au professeur Baker 


Je savais que 
vous le feriez, 
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{En mon | Si tout a bien marché, en ce moment, 
absence, il pour là première fois au monde, quatre 
surveille Laimon | abominables hommes dés neiges sont -. 
Brown et Bentos… examinés par les savants les plus 

qualifiés. 


Vous... Grand Dieu ! 
Vous êtes parvenus à capturer 
quatre Ukumar Zupai ! 


HA 





Pas le moindre yeti en vue ! Nous avons 


survolé toute la région du glacier d'El Macon, 
% mais Sans succès. - 
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‘y 


Nous recommencerons demain 
] l'exploration au sol qui devra 
coïncider avec un autre vol de 


reconnaissance. Cette coordi- 
nation de recherche augmentera 
nos chances de découvrir l'an- 
-tre des Ukumar Zupai. 


Les Maîtres sont courroucés. 
Libérez les Glorakz.….. 





M Les Glorakz sont inoffensifs. Les Maîtres sont 
mécontents. Ongpaonak uz rektlagoang.… 
. Itrunko]z retbluk.. 


7 Non!Jene 
veux pas |! Taisez- 
BW vous ! Taisez-vous !.. 


Rektlagoang... Intrunkolz… 
Je n'obéirai pas à... 


Ils ne devraient pas lutter. Ils n'ont 
pas encore l'habitude des Rektlagoang, 
les Maîtres inconnaissables … 
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Laimon !.. Vous pleurez ?.… J'ai eu... une 


L NOUS avons eu 
À Mais, que. se passe-t-il ? È crise, n'est-ce: 


‘ ce que vous appe- 
lez une crise. 


- Vous... aussi ? Auriez-vous, comme que un É é 
moi, prononcé des mots incompréhen- ui et le profes 
ibles ? : Q seur Bentos éga- 
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| Je ne sais trop pourquoi mais, subconsciemment, 
j'ai l'obscure souvenance d'un ordre... en rapport 
avec vous-même. 





Je suis effrayée, 
Laimon, terrorisée 
par l'atroce 
appréhension 

de perdre défini- 
tivement le 
contrôle de 

mes actes 

‘ôu de mes 
paroles. 


Vous avez maintenant deux autres. 
«patients» : Laimon et le professeur Bentos. 
Espérez-vous nous. sauver ? 


Ml 
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Vous sauver ? Diable, 

Claude ! Vous ai-je laissé 

entendre que votre cas 
était désespéré ? 


Franchement, Richardson, y Je dois suivre l'évolution du” ss à © 
considérez-vous cette phénomène chez vous et chez DR + 
le professeur Bentos..….et 
ce, pendant plusieurs : 
semaines, avant de pou- SN 
voir établir un 
diagnostic. 


ÿ Je ne suis ni psychanalyste ni psychia Pareil comportement chez une 
tre, docteur Richardson, mais j'ai personne sensée, pourrait s'appe 
pourtant la conviction qu'un dérange- ‘| ler... possession démoniaque ! 

D ment cérébral ne provoquerait pas en 
nous de telles réactions... Sincère- Allons donc, Tes 
‘ment, comment aurait-on appelé prétendus démons sont 


notre cas, au Moyen-Age, par morts avec l'obscuran-. 
exemple ? " NS tisme de nos aïeux. 
Diablement perspi- | ; 
cace, celui-là ! I est 
bien capable de com- 
prendre ! 





= Fee =: rl bon 
Mais ils ont pu revivre avec l'appari 
SRE récente des Ukumar Zupai ! 
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Je voudrais vous dévoiler un secret que les gouvernements ont, 
depuis deux ans, jalousement gardé. Et ils n'ont pas eu tort. Sa 
divulgation n'irait pas sans créer certains troubles chez plus 

Fa d'une personne bien équili- 


_départ de cette 
affaire se situe 





« À cette époque, miss Palmer participait à une 
mission d'étude anthropologique au Népal. » 
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« À plusieurs reprises, | 
Claude Palmer et ses 
collègues relevèrent 

des traces mystérieuse 


dangereux ! 
Mauvais ! 


L'abominable 
homme des neiges 
existerait donc ? 





«'Une semaine avant la date prévue pour leur retour, miss Palmer et l'un de ses com 
pagnons - l'ethnographe Ned Hillman - quittèrent le camp à l'aube. On les retrouva 


l TI IF a 77 dans la soirée : Claude : … : 
\ | }) ISA + Palmer était inanimée, Ned 
a M ; #Q (Èg LR LI A Hiliman était mort, le crâne 
\ x À à 1 7 à. |: fracturé.… » 
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« Peu avant de reprendre connaissance, miss Palmer balbutia. 
des paroles incompréhensibles que ses sauveteurs ne purent 
répéter. » 
- ww 
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Elle fut incapable Ÿ En procédant à l'examen 
d'expliquer l'origine e e Ned Hillman … 
; de son malaise. 







Par tous les 
diables ! Qu'est-ce 
que c'est que 
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« Cette découverte bouleversa les clini- 
ciens et laissa les autorités perplexes.» 


« Les médecins découvrirent un objet 
extra-plat d'apparence métallique, logé 
dans la région du lobe pariétal...» 








Tant que nous n'en saurons pas 
plus, je propose de ne communiquer 
aucun renseignement à la presse et 
au public. Attendons le rapport 

L s des experts. 


Tous ces fils étaient 
reliés aux différentes 
zones du cerveau de 
cet homme... celles 

contrôlant son ouie, 

sa vue, son toucher, 
sa parole... - 


























« Une étude poussée 

, de la plaque en ques- 

. tion révéla qu'elle 
était faite d'une ma- 
tière s'apparentant 
aux résines métha- 

eryliques, malléable 
mais résistante. Tran- 
chée en deux dans le 
sens de la longueur, 
elle posa une nouvelle 
énigme aux neuro- 
chirurgiens qui durent 
faire appel à la scien- 
ce électronique. »' 












et wi De 7 e ae EEE a ma cm ner 
Fa Les électroniciens ne comprirent point la fonction de tous ses organes. Mais ils 
acquirent pourtant une certitude. » 
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Nous sommes convaincus qu'il s'agit d'une 
sorte d'émetteur-récepteur qui puise son éner- 
gie dans les ondes mêmes du cerveau. 
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Cet appa-' 
reil capte les 
diverses sen- 
sations du su- 
jet, les ampli- 
fie et les ren- 
A voie à l'exté- 
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Laissez-moi le temps de m'expliquer. Q 
| Les sensations du sujet étaient captées 

” par cet appareil intracränien et, transformées 
en ondes hertziennes ou autres, elles étaient 
réémises pour être captées par un récepteur 
- situé Dieu sait où !- lequel reproduisait 
soit les paroles du sujet, soit ses pensées. , 
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Mais l'émetteur-récepteur intracrênien à Oui 

2 i d ' 

devait également recevoir, de l'exté- Ze, D NN UN 
rieur, des impulsions excitatrices for- M: 

çant ce dernier à agir, penser et parler 


# ! y a-t-il - si rapport il y a - entre 
selon la propre volonté de « celui » qui : & 
Sn MEE à les Ukumar Zupai et cette décou- 


Ne 
l'appareil ! verte d'un émetteur- 
è récepteur ? 


ais quel rapport 


A 


ue Cet ethnographe n'agis- 
| sait donc plus de sa pro- 
pre initiative, mais à une 
volonté étrangère à la 
sienne ? 


Le rapport existe, nous en sommes 
convaincus. Il nous reste cependant 

à le déceler. Nous sommes persuadés 
que les yetis sont incapables d'avoir 
conçu un tel appareil. Nous sommes 
certains que cet émetteur-récepteur fut. 
introduit dans Le crâne de la victime - 
le jour même de son accident ! Et cette 
trépanation n'a laissé aucune trace ou 
cicatrice dans Le cuir chevelu ! 
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Non, les yetis ne peuvent avoir accompli ces prodiges, 
pourtant, ils sont intimement mêlés à l'affaire. Vous allez 
savoir pourquoi. Miss Palmer, deux mois avant de partir au 

Népal, avait été victime d'un accident . 4 
d'automobile sans 


















Néanmoins, souffrant d'un 
hématome du cuir chevelu, elle 
-avait tenu à se faire radiographier. 









Vous pouvez le constater, ce 
cliché est net de toute trace 
suspecte... 
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. Or, après la mort 
LL] de Ned Hillman, nous 
avons procédé sur elle 
À à une radiographie 
, Crânienne. 
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La plupart du temps, en présence d'autrui, ‘elle në 
prondnçait aucune parole incohérente. Ce phénomène 
se produisait surtout. lorsqu'elle était seule. Les 
rares témoins de son comportement l'attribuèrent à 
de l'excentricité ou au surmenage intellectuel. Mais 
les autorités, elles, ne pouvaient rester indifférentes, 


d'autant plus qu'un cas semblable avait été décou- 
: vert en Argentine. 
_ A 


















j ...Une commission d'étude. internationale: 
fut secrètement constituée pour percer le 
mystère de ces incroyables « possessions 
démoniaques», pour reprendre les termes 

de Laimon Brown. 






























Vous pensez 
donc que 

Laimon est, 
lui aussi, 
soumis à 
un tel 

contrôle ? 


J'en suir sûr. Nous pouvons 
également tenir pour certain 
que les trois derniers dispa- 
rus - Novilla, Puerta et 
Lovello - lorsque nous les 
retrouverons, seront à 
leur tour contrôlés par le 
même appareil intra- 










































Mais revenons an cas découvert en 
Argentine. Le docteur John Bamet par- 
ticipait à une mission opérant dans 
l'ouest des Andes, non loin d'ici. I 
disparut et on le découvrit douze 
heures plus tard inanimé, dans une 
crevasse. Je ne vous décrirai pas la 
suite de l'histoire, réplique fidèle 

de celle de Claude Palmer. Il se trouve 
actuellement au Népal où un psychana- 
lyste de mes amis l'observe. 


Nous croyons que leurs pensées pour- 
raient inciter leurs « Maîtres » à se 
trahir d'une manière ou d'une autre. 
Et « ils » commencent à s'inquiéter. 
En nous enlevant les uns après les 
autres, «ils» espèrent peu à peu nous 
éliminer tous en nous logeant dans 
le crâne un de leurs fantastiques 
appareils de contrôle 
psychique. 






















Imaginez le résultat de notre expédition si, d'aventure, 
leurs projets étaient couronnés de succès ! Revenus de 
notre mission, nous déclarerions d'un air navré notre 
échec et nous présenterions les abominables hommes 
des neiges comme une espèce d'ours des glaces. Le 
tour serait joué ! 












- Mais quel rôle les \ 
yetis peuvent-ils ‘ } 
“jouer dans ce 
‘drame complexe ? 


: C'est précisément ce que .. 
_4Dieg6 » essaie. de déterminer. +} 
- Les quatre yetis que nous ai 
avons eu la chance de captu- £ 
-rer nous fourniront peut-être - Y 
une réponse à ces questions. 
















4 ÿ" re F 
D Le 


{ TE 
| 
C7 - 


fl 


2 
/ 






. Chut ! On 
vient... 
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Oh ! Laïmon ! Vous m'avez fait une 
peur affreuse. Mais. que faisons-nous 
À là, vous et moi ? re 


C'ést horrible, Lai ! Voilà que cela 
nous a repris | Oh ! Laïmon ! Jene 
Supporterai pas de vivre avec cette 
hantise de commettre des actes 
incontrôlés ! : 










Cet après-midi, Claude, à la 
suite de notre première. . 

«crise», je vous ai prise : 
dans mes bras, tout comme 
. maintenant, et je fus sur 
le point de 
vous em- 
brasser.. 











nous avons 
« failli»nous 
embrasser. 






N'aurions-nous pas agi Ÿ72 Si telle pouvait en être 
cé soir inconsciemment 4 la raison, chéri, ou si 5 
sous l'effet de ce... “ei À nous n'étions que...som- 
nambules ! Mais c'est. 
impossible et vous 4 
* le savez ! 
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Je ne sais pas... Pas plus que Ÿ% 
je ne sais où ma proposition 
nous conduira. Chérie, voulez- À 
vous m'épouser ? 


Nous vivrons à là campagne, loin du ‘ 
monde, et nous nous soumettrons régulië- # 
rement à l'examen des psychiatres ou des 
psychanalystes qui, à la longue, nous 
rendront peut-être à notre état normal. 

















Je... je serais très 
heureuse, Lai, de 
devenir votre 


C'est étrange, mais je n'arrive pas 
à admettre qu'il s'agisse d'une né- 

vrose d'un type inconnu. - 
Il y a sûrement en toi, 
en nous, autre chose 
en rapport avec les 









des neiges, mais 
quoi ? 









{ 2 " 
Ne désespère 
pas, Claudy. Tôt 

‘ou tard nous re- 
viendrons à notre 
état normal... 


Viens. Je £ Les autres attendirent encore quelqnes minu- 


vais te recon- ES tes, immobiles et silencieux, après leur dé- 


duire au CAT part. Puis. || 
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Cela ressemble-plutôt 
à du métal. 





une expérience. 


allons risquer 
Venez... 


destinée ? 
A défaut 
d'analyse, nous 
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rieuse substance est-elle 
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Quelques minutes plus tard, au camp de la mission anthropologique. 


. HR, Vous allez donner cette mixture à Toby ? 
: ; Si elle devait.s'avérer toxique 





un but bien défini en 
confiant cette substance 
à miss Palmer et Laimon 
Brown. Qui vous dit qu'ils, 
n'ont pas reçu l'ordre de 
nous empoisonner ? J'aime 
ce brave Toby, mais je pré- 
fère Le sacrifier plutôt 
que de devoir assumer 
la responsabilité de a0- 
tre perte. 


” Vous avez raison, 
évidemment. 





Soudain, sans un : ; ichardson posa le chien sur la tabl 
gémissement, 
Toby s'écroula… 












a 
A Je peux évidemment me tromper, 
mais ce chien n'est qu'endormi. 






Demain, vous porterez cette substance à la 
base « Diego » pour qu'elle y soit analysée. 











Les Ukumar Zupai projetaient 

donc de nous enlever... tous ! 
Je crois qu'il n'y a plus de doute. < 
Cette poudre est un puissant somnifère… 
© f} qui nous était destiné. En le confiant 
à Claude Palmer et 
















Je ne vois pas 
d'autre hypo- 






Laimon Brown, les 
à vetis leur ont à 
coup sûr ordonné 
de le mêler à nos 
aliments. se 







Mais voilà un excellent moyen 
pour nous de découvrir la retraite 
de ces créatures des neiges ! 
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Vous n'envisagez tout de même pas de | 
laisser ce somnifère tomber aux mains de 
Claude Palmer et Brown, afin qu'ils nous... 


Bien sûr que non ! Nous allons replacer ces tubes 


1à où nous les avons pris, cependant, la poudre blanche 
que nous aurons substituée à leur contenu d'origine sera 
tout simplement du. 


. bicarbonate de soude ! 


Nous devrons naturel- J'imagine que 
lement surveiller les nous aurons eu 
faits et gestes de préalablement le 
Claude Palmeret. soin de dissimuler 
Laimon Brown, afin chacun une arme, 
de savoir exacte- néanmoins, aurons- 
ment quand nous de- nous la possibilité 


vrons cominencer à de nous en servir ? 


jouer la comédie 





7 Mon plan comporte évidemment des 
risques, mais nous allons nous ménager 
une couverture efficace en alertant la 
base «Diego». Mais il nous faut un peu 

de temps... . 


Rien à craindre de ce côté-là. Ce 

« somnifère » ne sera mêlé à notre Ÿ: 
boisson ou nos aliments que si 
Claude Palmer - ici - et Laimon 
Brown - au camp voisin - peuvent 
s'assurer que nous sommes tous 
présents. Or, si plusieurs d'entre 
nous s'absentent des deux camps, 


Comment savoir si ce 
« somnifère » ne va pas 
nous être administré au f 


petit déjeuner ? À ceux qui contrôlent l'esprit de 
Ÿ leurs victimes seront bien obligés 


de remettre à plus tard leur . 


Ne 
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Le chef de la mission anthropologique s'em- 
pressa de remplir les tubes avec du bicarbo- 
nate de soude. : 


Sarmiento. Prenez un fusil à gaz 

et faites-vous escorter par Ortiz 
pour aller replacer ces tubes là 
où nous les avons trouvés... 
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Entre-temps, Richardson prit contact avec la Es 
base «Diego » et relata brièvement leur éton- 4 
nante aventure noctume. Une surprise l'atten: 


Des événements tout à fait 
semblables se sont produits au 
Népal. Plusieurs anthropolo- 
gues ont été enlevés, puis re- 
trouvés. John Barnet, déjà: 
sous la coupe des abominables 
hommes des neiges, a lui aussi , 
reçu de ces derniers des cy- 
lindres identiques renfermant 
du somnifère… 





























.… Les membres « sains » de la mission 
ont eu la même idée que vous : remplacer . 
le somnifère par une autre poudre blanche... 










C'est étrange... Les yetis 
himalayens et les Ukumar 
Zupai de la cordillè- 
re des Andes sem- 
blent agir tout com- 
me s'ils s'étaient : 
préalablement con- 
certés pour mettre 
aù point une série 
d'actions parfaite- 
ment synchro- 
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Nul doute que le professeur Bentos - à 
l'état normal - trouvera vexant de n'avoir 
même pas été prévenu de notre départ. 
Mais, plus tard, si nous réussissons, 
il nous sera reconnaissant de cette 





Allons, mes amis, il nous faut partir 
avant le réveil de Claude Palmer. 

Vous, Owen, vous resterez ici pour 
lui annoncer - ainsi qu'aux géophy- 
siciens - notre départ précipité à la 
poursuite, par exemple, d'Ukumar 
Zupai aperçus à la limite du 
plateau. 














Quant à miss Palmer et Laimon Brown, 
notre départ les déconcertera davantage ! 
« Ceux » qui les dirigent remettront à plus 

tard leurs projets d'enlèvement. 
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Du dehors leur parvint le grondement de l'hélicoptère mis en marche par Jeff Anders. 





- ce . e : 
‘ DépêéhonS-nous ! ”  :: LEZ  'e ‘9 rss 
Le vacarme va réveiller - 
les deux camps. 


Une minute plus tard, l'appareil survolait le 
plateau de la Puna de Atacama en accélé- 
rant graduellement, cap à l'est. 


Sacrebleu ! Que - 
"{"font'ici cés deux ” ; 
bombardiers ? 





Le colonel Nollan 
vous attend 


L'hélicoptère se posa doucement sur le terrain gelé. L | 
" ——>, À 
a L4 
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Le colonel Nollan a 
mandant Vargas. 


S  — s | 
ceueillit Richardson et ses compagnons et leur présenta le com- 


Nous aussi avons mis sur 
pied un plan très précis. Ces bombar- El 
diers sont prêts à. entrer en action 

à n'importe quel moment. si 


Mais parlons 
cela devenait néces- 


plutôt du. pré- 
sent, docteur : 
Richardson. 

” Vous et vos. 
amis devez 


d'apprendre 
le résultat 
de nos re- 
cherches... 





Il les entraîna à travers les couloirs du vaste baraquement pour pénétrer ensuite dans 
une immense pièce où un spectacle à la fois macabre et stupéfiant les attendait. 


Je vous présente le professeur Haerm, éminent 
neurochirurgien. Il est en train de procéder à 
l'examen du cerveau de ces deux 
Ukumar Zupai... 


Reese, 
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Les abominables hommes des neiges sont donc eux-mêmes 
sous la coupe de ce diabolique appareil ? Mais alors, 
qui les force à agir ? À enlever des 
humains ? 
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Nous avons fait une constatation trou- 
blante. Leur sang, qui chimiquement pré- 
sente-une grande analogie avec le nôtre, 
est cépendant étonnamment pauvre en 
globules rouges. De plus, ils possè- 
dent un Organe complexe qui commu- 
nique à la fois avec leur estomac et 
leurs poumons... 

















Cet organe, sorte de poche aux parois 
Spongieuses, a la faculté d'extraire l'oxy- 
gène de l'eau, qu'elle soit liquide ou 

Sous forme de glace ou de neige ! 









































Hum... Si vous voulez. Ces yetis 
sont para-humains, mais ils ne sont 
pas apparus sur la Terre. ils y sont 
venus ! Leur physiologie laisse sup- .& 
poser qu'ils sont originaires d'un ‘ 
monde à l'atmosphère relativement 
analogue à la nôtre mais, néanmoins, 
assez pauvre en À 

oxygène. 


Les ÜUkumar Zupai ne ressemblent à 
..fien que nous connaissions déjà et nous 
-Sommes prêts à admettre qu'ils ne 
sont pas. terrestres. 




















Pas terrestres ! Ne 

pensez-vous pas 

qu'il s'agit plu- 
tôt d'une «race 
para-humaine » ? 






Mais venez, si vous le voulez 

bien, dans la pièce voisine, rendre 

visite à nos deux autres 
pensionnaires... 






sortes 
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Voici les deux spécimens que nous avons laissés 
en vie. Nous les avons placés en état de torpeur 
temporaire, Libérés pour un instant du contrôle 
- de leur « mental » au moment de leur réveil, ils 
se sont conduits comme des bêtes furieuses. 
Mais cet accès de fureur fut de courte 
durée. 
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Les injonctions de « ceux » qui commandent à leurs 
actes et à leurs pensées maîtrisent de nouveau leur 
cerveau. Nous avons la certitude que, par les yeux 
des yetis, leurs «Maîtres » peuvent nous observer.Nous 


avons donc décidé de mettre les « Maîtres» et les « servi- 
teurs» dans l'incapacité de nuire. 





Vos explications, professeur er nous rer sur * … 1 
‘un épisode-tragique : la mort atroce des pilotes argentins massacrés È 
à par les yetis. Sous lé contrôle de-leurs «Maîtres énigmatiques, ces 
créatures sont PASSE inoffensives 


mais si, pour-une raison qui nous 
échappe, ce contact mental est interrompu, 
elles retournent à leurs instincts et se livrent 
‘à des accès de fureur homicide. 


Connaïssant ces dangers, êtes-vous toujours 
décidés à seconder le docteur Richardson ? 
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Je peux répondre oui 
au nom de tous mes 
compagnons ! 
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Nous n'en attendions pas moins de vous. Le mystère 
des abominables hommes des neiges intéresse main- 
tenant la Terre entière car, nous venons de l'appren- 
dre, une mission géophysique 
{ soviétique opérant en Sibérie 
S vient de voir trois de ses 
vA membres enlevés par les yetis 


L'hélicoptère ramenant le docteur Richardson et ses Compagnons atterrit le lende- 
main vers 8 h sur le plateau de la Puna de Atacama. 


Je ne sais pas à quel manège vous vous livrez, 
Richardson, mais vos activités occultes jettent la 
perturbation dans nos travaux ! Pour quelle raison 
vous êtes-vous cru autorisé d'emmener avec vous 
Sarmiento et le professeur Baker attachés à 

notre groupe ? 




















Je m'excuse d'avoir involontairement 
causé tout ce tracas, professeur Bentos. 

Nous avons aperçu deux Ukumar Zupai sur 
le glacier nord et avons voulu les suivre. - 


Et vous ? Vous aurait-il coûté - 
beaucoup de me prévenir de 
. votre... fugne ? 















C'est vrai, 
Le * 
nous étions tres 
inquiets. 
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Mais voilà que, par un fâcheux coup du sort, 
nous perdîmes de vue les yetis..… 















Ce regard... il 
« transmet » de 
nouveau à ses 
l Maîtres. ; 


















Le professeur demeura l'air absent 
durant une minute puis il scilla à 
plusieurs reprises. 


Miss Palmer, pour fêter le retour de 
nos amis, consentiriez-vous à nous 
préparer un succulent déjeuner ? 





Voulez-vous 
m'aider ? 






Rien ne saurait 
m'être plus 
agréable, 






Réunis dans leur baraquement, Richardson, Orlando et leurs compagnons n'eurent nul 
besoin d'échanger leurs impressions. Ils avaient tous compris la tactique employée 


Parbleu ! Quoi de plus propice 

qu'un repas pris en commun pour 

plonger simultanément nos deux 
équipes dans le sommeil ! 


Voilà que j'ai 
oublié mes 
pilules ! 





Excusez- 


Le psychanalyste gagna l'autre ca 
moi, je vais grandes enjambées, Et là... 
les chercher. 


Je viens de trouver une 
excuse pour quitter la table 


se décider dans les mi- 
nutes à venir... 


Restez à 
. l'écoute ! 





Une sphère d'environ trente mètres de 
diamètre est apparue entre le camp des 
géophysiciens et mon baraquement. 

. D'abord invisible, cette « bulle » 
géante prend forme et consistance. 
Sapristi ! D'une trappe à sa base 

surgissent des yetis… 
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I s'écoula dix minutes avant que les abominables hommes des neig 
AA Donner l'ordre-aux héhicos de décoller Ra 
immédiatement. Qu'ils obsérvent la région 
de loin et à altitude maximum afin de ne 
pas donner l'éveil aux yetis. Je vais être 
obligé de sortir et de simuler la perte 
de conscience... Je coupe, «Diego»! 
D 


es ne ressortent. 





Richardson ouvrit la 
porte, sortit et la ri 
ferma brutalement. 
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Pouah ! Quelle 
odeur âcre et 
piquante | 
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Richardson fut déposé sur le sol. Une vibra 


tion à peine audible l'environna. Il osa pru- 


demment soulever à demi une paupière: 


Faites passer la 
onsigne suivante : 


ses actes sur les 





La consigne passa de l'un à l'autre, Puis, les vibrations douces moururent et. 
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Que vont-ils 
Jeux faire Ps 
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ti 
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On dirait des Hstoineite chirurgicaux | 
Mais cette sphère brillante, à 
quoi peut-elle bien servir ? 
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Des bulles phosphorescentes dorées 
vinrent, de plus en plus nombreuses, 
crever la surface vert sombre de_. 4 
la piscine. Et, du liquide siru- 
peux, émergea très lentement 
me masse gélatineuse ver- 
dâtre, dans un désagréable 
bruit de succion et de 
pétillement gazeux. 
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La masse gélatineuse occupa 
enfin l'ensemble de la : 
construction. IL en sur- 
git, en face de chaque A 
dalle, deux turgescen- & 
ces monstrueuses 
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Mais lêchez- 
moi !.. 


Attention 
à Bentos ! 
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Le combat se poursuivit … + cd 


- Nous avons blessé ce. cette 
« chose». C'est pourquoi elle a partiellement 
perdu le contrôle des Ukumar Zupai.. 
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Terriens ! Etres brutaux et san- 
guinaires ! Vous avez sauvage- 
ment.abattu ces innocents 
: Glorakz. 
C'est la «chose» 
qui parle à travers; 


Je m'adresse à vous par l'entremise Nous n'avons jamais entrepris de 
de l'organe vocal de votre sœur de manœuvres hostiles à l'égard des 
race, car je ne puis m'exprimer sur Terriens. Le seul acte ignoblement 
le mode communicatif sonore en 


brutal commis par nos Glorakz le fut 

usage sur votre monde. à Ja suite d'un incident involontaire 
qui les priva - pour un temps court- 
du contrôle exercé sur leur cerveau 


par ma volonté. 


IS 


D'où venez- 
vous ? Pourquoi 
êtes-vous ve- 
nus ? Quelle 
est votre pla- 

nète ? 


Notre espèce, monstrueuse à vos yeux, NN 
est une espèce pensante, au même titre o < 
que la vôtre. Privés de toute ossature . es 

et devant, pour vivre, baigner dans le < fe L AI INK 
liquide sirupeux que vous pouvez SN 

voir ici, nous avons utilisé les 

Glorakz et fait d'eux nos «mem- 

bres» mobiles. Soumis à notre 

volonté et psychiquement con- 

trôlés, ils ont fabriqué tout 

ce dont nous avions 

besoin et notamment 

ce spationef qui nous 

permit d'aborder d'au- 

tres mondes avant 


A 


NS. 


*ù, Le vôtre. 


Pacifiques:, nous abhorrons la violence 
et n'avons jamais utilisé nos connais- 
sances et nos pouvoirs dans un 

but de conquête. 
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Nous avons abordé votre monde poussés par un 
dessein strictement scientifique. L'usage d'un 
émetteur-récepteur intracrânien n'a d'autre but que 

,, de nous renseigner sur votre mode de vie et vos À 

connaissances. . / 
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Nous ne tenons pas à vous compter 
parmi les rares espèces pensantes 
de la galaxie avec lesquelles 
nous avons pu établir des 
rapports. Nous allons 
quitter pour toujours 
votre monde, trop 
agité, trop bar- 
bare pour nous 
et vous ne 
nous reverrez 













Nous sommes trop édifiés, 
maintenant, sur votre valeur 
spécifique ! 


Vous nous avez trompés, vous vous êtes 
laissé amener ici et avez sauvagement tué 
nos Glorakz. Vous espérez probablemeïït 
soïtir d'ici afin d'ensuite pulvériser notre 
sphère. J'ignore tout de 
vos plans. 










.… néanmoins, je ne me 
soucie guère de vos 
machinations. . 





















Vous allez être rendus à votre monde. Mais, . 
auparavant, ceux d'entre vous qui ont été 
soumis à notre contrôle vont etre débarras- 
sés de leur émetteur- 
récepteur intracränien. 
Je vous conseille de 
vous contenter 
d'observer sans 
agir. 


Fortement impressionnés par ce fantastique 
récit, ils obéirent avec un sentiment de 
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ment les phases de 
l'opération. 


Impossible de 
comprendre exacte- 
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pas duré plus de 
dix minutes !. 


Fantastique ! Pas la moindre trace 
de l'opération. et celle-ci n'a 


Les deux autres sujets non encore opérés subi-| 
rent le même traitement sans plus de difficulté. 


souffrances 
éviterions-nous 
| à l'humanité ! 
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Alvarez ! Si nous pouvions 
bénéficier de ce procédé 
d'intervention, quel bond 
formidable notre malheu- 


- reuse science ne 
N ferait-elle pas! : 


laude Palmer remua ses membres, puis se ramassa sur elle-même 
et se leva. Fe à , 


LPS Comment vous 
ANA sentez-vous, 
Claude ? 


Comment je. Mais, 
parfaitement bien. 
| Quelle idée ! 


Calmez-vous, Claude ! 
Calmez-vous ! Nous ne : 
courons aucun danger... 
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Pourquoi 

sommes-nous 
ici, avec 

ces Ukumar 
_Zupai ?.… 
Et cette 
monstrueuse 
4 éponge» qui 
glisse lente- 
ment dans ce 
bassin au li- 
quide verdä- 








Richardson dut faire à la jeune-fille-et-à-tous-ses compagnons opérés un récit fidèl 
CT 9 | 
9) né 


des fantastiques événements qu'à leur insu ils venaient de vivre. Puis … 
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Pas de doute. Ils . 

nous invitent à quitter 

les lieux. Eh bien, 
allons-y ! : 
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Après dix minutes de marche …. 
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Les yeux levés, ils discer- 
nèrent alors un globe dia- 
phane, à peine visible, mais 
qui prit graduellement con- 
sistance, vira au vert ten- 


dre..: puis disparut instan- à ; 


La « bulle » 
i A 
a disparu ! MSN 
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Regardez sa couleur !... 
C'est cela la météorite que 
nous avions entrevue l'au- 

tre jour … 4 Ÿ 
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À vos ordres, 
colonel ! 
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Ça, par exemple 4 Les 
- autres ne seraient donc 
pas fous ? : ns 


Vos collèguës opérant dans 
‘l'Himalaya et en Sibérie 
. viennent de nous adresser 
un message incohérent où 
il était question d'une 
épouvantable masse de 
gélatine qui leur aurait 
ouvert le crâne. 


… colonel ? . 


Quels autres, 
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CE es. 
UN : 
{il A] Ne, 
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.. pour leur extraire 
l'émetteur-récepteur et. 


NE 

SAVE 

RU 
N] 
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vivre une aventure en tout 
point semblable à la leur. 





Ces créatures gélatineuses nous ont jugés indignes de bénéficier D De Un 
de leur fantastique science. Douces et pacifiques, elles ont à jamais Je 
abandonné notre monde dégradé pour regagner le leur où règne 
l'harmonie. 


Voici plutôt pourquoi 
ces « gentilles boules de 

gélatine » ont abandonné 

notre monde 4 dégradé»... 
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D Vous êtes dans l'erreur la plus complète, colonel. En ne 

1 révant que plaies et bosses, et en prêtant à des êtres différents 
A les instincts propres aux Terriens, les hommes resteront 
CE ser des arriérés ! 
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N'ajoutez pas au ridicule en vous dressant contre cette : 
vérité, côlonel. Ce grand Fu mérite mieux qu'une 
ni È ) 


4 Grand jour ! 
Parlons-en ! 


menacent la 
planète et 








Mais qui vous parle de ça, colonel ? N'avons-nous pas le temps : 
de faire un rapport détaillé qui prouvera magistralement vos 
erreurs de jugement ?.. Ce grand jour, naturellement, ne 

à saurait vous concerner. à : 

















} Vous pouvez cependant 

l vous y associer en nous 

prenant à bord de votre 
hélicoptère. 





A Salta. Je suis sûr 
que nous y trouverons 
un pasteur. . 
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